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Tâchons d'améliorer la nouvelle constitution, au point de vue des

intérêts Français et catholiques, et espérons qu'après vingt ans de

dévouement aux meilleurs intérêts du pays, nous puissions avoir,

dans la nouvelle constitution amendée, non plus un instrument de

mort, mais un instrument de salut.

Conclusion.

Voici la conclusion à laquelle je veux arriver : lo. Dans toute

ma conduite au Parlemen j'ai donné la preuve non équivoque de

mon entier dévouement aux intérêts dont vous m'avez confié la

garde. 2o. Ferme dans la défense de vos droits, aucune considé-

ration personnelle n'est venue modif-ir l'indépendance de ma con-

duite. 3o. Fort de mes convictions, j'ai attaqué hardiment les

gouvernements qui se sont succédés chaque fois que les mesures

soumises au Parlement ne méritaient pas mon approbation. 4o.

J'ai rendu aux électeurs des services considérables et fait mentir

ceux qui soutiennent qu'il faut résider dans les limites d'un comté

pour lui être utile en Parlement.

Si, messieurs, ma conduite passée est pour vous une garantie

pour l'avenir, je suis encore à votre disposition et prêt à assu-

mer la responsabilité grave de représenter le comté de Richelieu

dans les communes du Canada. Si j'ai pu à vingt-sept ans,

alors que j'étais le plus jeune membre de la Chambre, faire ma
large part de travail et de luttes, j'espère avec l'expérience

acquise, pouvoir rendre de plus grands services encore au comté

que j'aurai l'honneur de représenter et au pays que j'ai à cœur

de défendre. Dans ce moment de crise où le Canada Français a

besoin de ses hommes les plus énergiques et les mieux connus

défiez-vous des candidatures nouvelles, de ces hommes vieillis au

foyer domestique, loin du bruit, ignorant le premier mot des luttes

parlementaires. Excellents pères, ils ?ont faits pour jouir de

la paix domestique dans laquelle ils ont vécu depuis si longtemps.

Les arracher de leur retraite pour les jeter sur le terrain brûlant

de la politique, c'est jeter aux combattans une victime à immoler.

Mais surtout, messieurs, de grâce, ne prostituez pas votre langue

et votre nationalité, en élisant comme votre représentant un étran-

ger au Canada Français. Il y a déjà une majorité anglaise do
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